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SfCyr contre les Autrichiens,
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Les coïnmunications avec l'ennemi ont 
cessé, le chiffre des individus qui ont regagné 
le Cerrito a ete dans la journée d'hier de 77 
hommes , 135 femmes et 74 enfans, et ceux 
qui du camp ennemi sont rentrés dans la ville 
est de 84, entre hommes, f mines et enfans.

La disparité de ces chiffres pourrait donner 
lieu â de fuisses interprétations qu’il est de 
notre devoir de prévenir par une explication 
claire et précisé. Pendant la suspension des 
hostilités une foule de personnes des deux 
sexes, abusant de la générosité du gouverne
ment, se sont glissées dans la capitale et ont 
d-loyalement cherché à répandre les bruits 
les plus allartnans, L'ophhon a facilement de
viné et repoussé de se mbl a blés tendances, et 
les personnes mêmes que nous venons de de
signer sont celles qui regagnent aujourd'hui 
sans fruits le camp des assi géants.

Espérons que le gouvernement desabusé 
par cette dernière epreuve, et forcé aojour, 
d’hui de reconnaître que l’eïmemi se fait un 
arme des dispositions sages et vraiment pa
ternelles que le désir d’un rapprochement a 
dictées â l'administration, s’abstiendra désor
mais des mesures qui ne peuvent que com
promettre la sûreté generale. Afin de ne point 
être taxés d’une opposition systématique, nous 
h'àvqns point voulu pendant l’armistice, si
gnaler le desordre causé au sein meme de la 
capitale par les assiegeans, pour prix de la 
fraternité avec laquelle ils étaient accueillis.

Nous nous réjouissons que ces excès n'aient 
point ete severement et immédiatement repri- 
méspar les défenseurs de la place; ceux ci ont 
facilement connu que des hommes qui sous le 
titre de soldat, qu il deshonorent, sont auto
rises au Cerrito aux attentais les plus scan
daleux envers les personnes et les propriétés, 
ne,pouvaient perdre en un jour ses habitudes 
funestes consenties depuis ires longtemps par 
leur chef Nous l'avons dit : un contact aussi 
impor pourrait etre fatal au moral de la gar
nison aussi bien qu'à la tranquillité publique. 
C'est des lors dans un double interet que nous 
croyons fermement que de relations aussi inu
sitées ne seront point une autre fois legere- 
«tient permists.

I
M. le colonel Gabriel Vtlasco a pris pos
session du poste de chef politique de cette 
ville. Le zèle, l'activité et les aptitudes bien 
connues et si generaletnent appréciées de ce 

digne citoyen, de ce vieux militaire font espe- 
rer que sous peu rien ne manquera dans la 
ville â la sûreté et â la salubrité publique.

Nous regrettons beaucoup que l'espace ne 
nous pet mette point de reproduire les adieux 
toachans qu’adresse aux habitans de cette 
capitale M. Rodriguez ex prefet de police. 
Les intéressés â la lecture de celte pièce peu
vent consulter le journal du soir.

Les bruits Je paix ont de nouveau circule 
aujourd’hui : nous invitons le commerce â se 
tenir en garde contre l'agio.

On parle beaucoup d'une reunion prochai
ne des Notables dans laquelle seront discu
tées des questions de la plus haute importance.

Nous remettons a demain notre réponse 
aux diatribes du " Defensor du Cerrito '•. 
C'est un tache que le Patriote abordera â re
gret, mais il est de son devoir impérieux de 
défendre les intérêts communs et de venger 
certaines réputations indignement attaquées.

La garnison de Maldonado a fait une sortie 
et s’esi avancée jusqu'à neuf lieues de la ville 
sans rencontrer uu seul ennemi ; elle a ramené 
bon nombre de bestiaux.

Les nouvelles de la Colonia sont très satis 
faisantes. Depuis ses derniers ethecs l'enne
mi n’a point reparu dans le departement.

«■■w —III

Un voyageur arrivé hier de San Francisco 
de Paula nous rapporte qu’on remarque un 
grand mouvement dans les forces impériales. 
Plusieurs corps, assare’til, ont reçu ordre de 
se porter sur l'exrrême frontière, Des renforts 
arrivaient successivement de Rio Janeiro.

Le bruit, très fondé comme on sait, du suc
cès de la mission^Huod n'avait nullement 
amélioré les affaires.

Des personnes ordinairement bien infor
mées nous assurent que le gouvernement a 
reçu |e traité definitivement conclu entre Cor- 

rientes et l'Enlrerio^ il est basé sur le sys;, 
teme fédératif, jusqu’à l'application de cetta 
forme de gouvernement, les deux états se de’, 
tachent de Buenos Aires dans leurs rapports 
politiques et commerciaux.

Nous avons annoncé la chute du ministère 
Peel; voici la composition du nouveau cabi
net ;

Le marquis de Lans Douwne, president 
du conseil.

Le comte de Minto, garde des sceaux.
Sir Georges Grey, ministre de l'intérieur.
Vicomte de Palmerston, ministre des af

faires étrangères.
Le comte Grey, ministr*,des colonies.
Lord Jonh Russel, ministre finances.
Charles Wood, chancellier de l’echiquier.
Lord Compbell, chancellier du duché dé 

Lancastre.
Macaulay, commissaire general.
Le vicomte de Morsbec, le marquis de 

Clanricarde, le comte de Clarendon, Sir Jonh 
Hohbouse, etç. sont appelés à faire partie de 
la nouvelle administration.

NOUVELLES DIVERSES.

—La " Gazette Universelle Allemande " 
annonce, d'après de lettres de Riga, que le 
choiera vient de penetrer en Rassie par la 
Perse, et qu'il s’est déjà avance jusqu'à Casan 
et Orembourg. Des correpondances de Saint 
Petersboûrg portent, d'après la même feuille, 
que la grippe, précurseur du choiera s'est dé
clarée dans cette capitale avec des symptô
mes grave:

Le navire le Juste de St'Malo a été rencontré eu mer 
le 15 juillet par la frégate américaine Constitution, al
lant de Valpariso â Rio Janeiro. Le commandant de la 
CoAstitutiôn a reçu i son bord un marin du Juste qui 
s’y était grièvement blesse quelques jours auparavant et 
qüi n’y pouvait avoir les soins médicaux que récla
mait son état. Nous devons mentionner cet ac e d’hu 
manité de M. le commandant Pecival.

—Il y a quelques mois, le bruit s’était répandu en 
France qu’ur. français, M. Eugène Maizau, enseigne de 
vaisseau, ayant emrep is un voyage dans l’intérieur de 
l’Af ique orientale, avait été massacré par un domestiqué 
noir qui l’accompagnait; d<s renseignemens recueillis par 
M. Bloquant, consul de France â Zanzibar, permettent 
aujourd’hui d’étub ir d’une manière presque certaino 
que Maizan n’est pas mon, et qu’il est seulement retenu 
prisonnier par la tribu des Karras sur la frontière dü



.s. Le Patriote Français,
-royaume de Quilua. Des indigènes qui ont traversé la 
tribu tout récemment 011 déposé ce fuit, et le signnle- 
mci»t qu'ils ont donné se rapporte entièrement â celui de 
TV1 Maizan. D'après ces renseignetnens, on espérait 
bientôt obtenir la liberté de notre j' une compatriote, en 
s’adressant directement é l'aman de Mescate. sous le 
gouvernement duquel se trouve aupurd hui le royaume 
de Quilou, et qui montre pour In France les meilleures 
dispositions.

—On se rappelle, lois du naufrage de la corvette é 
vapeur de l’Etat le Pupin, l’activité et le zèle que mit à 
porter sec ms sus naufragés le capitaine Postle, de la 
corvi tte â vapeur anglaise Flâner. Le capitaine Postle 
devait recevrir la croix de lu Légion d’Honneur, mais 
tes régir mens de la marine militaire d’Angleterre s’y 
opposant, e Ri ini a fuit remettre, par l'en I remi-re du 
m: islro des affaires étrangères, une magnifique pnire de ' 
pistolets, sur laquelle est écrit : (( En commémoration 
de In noble conduite du capitaine Postle. ” Arrivé â 
Paris, le capitaine est al é visiter MM. les ministres 
des affaires étrangères et de la marine, qu’il a rcm^r-

-<iés du présent qu’il a reçu, Il a appris de M. Guizot 
que c’était le Roi lui-même qui avait donné les । imo- 
Icts.

—Belgique.— La jeune femme de l’héroïque-Edouard 
Dembowski, qui tient toujours la campagne dans les 
Karpéihee, est anivée é Bruxelles avec ses trois eufans. 
Celte dame fuit la Prusse et se tend eu France, oû elle 
■Arcuvera sans doute l’accueil dont elleest aussi d gue 
par son courageux dévouement que par l’admiiulde vatl

• lance de so i rnari.

—On aompvj actuellement aux Etats Unis 235-.000 
-Tançais émigrés : dans 'a Louisiane, 75 à 100,000,_  
dans le Missouri, 40 000.—dans le Michigan, 20,000.— 
dans l’etat de New York, 50,000 — et dans les autres 
états environ 50,000, — Si ces données sur le chiffre total 
de la popu'ation fiançaise aux Etats Unis, sont exactes 

^ans y compiendre les Français du Canada, la France 
errait, après l’Allemagne et 1 Irlande, le p.ys qui aurait 
contribué le plus a l'émigration.

—Il résulte du compte rendu des opérations de la 
^Banque de France pendant le premier trimestre de 1846 

qu’elle a escompté dans ces trois mois 287 millions â 
Paris, 96 miilims dans scs comptoirs des départemens, 
avancé 10 millions sur lingots et 10 millions sur iffets 
publics.

Ses espèces en caisse s’élevaient au '25 mars dernier 
â 202 millions et demi, et ses -billets en circulation à 264 
-millions.

•La moyenne du numéraire en caisse a été, dans lo 
"trimestre, de 189 millions, et la moyenne des billets en 
circu'ution de 273 millions.

Le mouvement général des caisses n été dans le tii.. 
^mestre, de 4 milliards, dont 2 milliards 559 militons par 

les mandats devirerners.

Guerre des Indiens contre les Etal Unis.
Le général Moore de Natchitoches (Louisiane) est 

venu annoncer, le 24 mai, à la Nouvede-Oiléuns, que les 
Indiens Cherokees, habitant la frontière seplentrioira'o 
du Texas, venaient de prendre les armes, et qu’on s’at
tendait dans lo pays â des actes d hostillités immédiates 
de leur port. On supposait qu'ils avaient été poussés é 
cette révolte par les intrigues du Mexique. La nouvel'e 
de cette complication avait été «pportée â Nutchitoches 
par un exprès parti de la ville de Sabine , et des ordns 
avaient été donnés pour le départ immédiat d’une com
pagnie sur la frontière meuacee. C, des E.-U.

et
MOUVEMENT DU PORT.

ARRIVAGES
Entrées du 2.

Gènes, po'acre sarde Precursor, consignée & Etienne 
Antonini, avec vermicelle, briques, huile, fèves, hari* 
co's, pois chiihes, s'oi knche, etc.

Gualeguuy, baleuière nationale Constancia, â ordre, 
avec cuirs.

Maldonado, sumaque correntine G>yuno, à E Gow 
land, avec animaux.

Isln del'Biscaino, paylebot national Santa Elena.uvec 
charbon.

Londres, brick anglais Me'pomens, consigné â Ni* 
cholson Green et comp.

Bahia de Camarones, brick anglais Resourc, avec 
hu uio.

AVIS DU CONSULAT DE FRANCE.
Le navire français Fauvette partira pour Saint-Malo 

Ve dredi 4, lu bote aux lettres sera levee à 4 hautes du 
F-aprés midi.

Le navire français Ave Maria partira pour le Hâve 
Jiudi 3 septembre, la boue a«x lettres sera levée à 4 
heures de l’aprés midi.

AVIS OFFICIEL.

M. Jacques Plane, ayant déposé au tribu- 
nal competent la garantie exigee parla loi 
est autorise dès ce moment par le gouverne
ment, a exercer les fonctions d'encanteur pu
blic.

Montevideo, le 14ao':l 1846.

AVIS DE LA POLICE,

Les préposés au bureau de Loterie ayant 
dénoncé des falsifications scandaleuses datts 
le recouvrement des billets vendus dans le 
dernier tirage, la police prévient le public 
qu’à compter du 8 septembre ptochain, oü le 
tirage sera de 8,000 patacons, le porteur de 
tous billets fiux sera, conformement aux lois 
du pays, puni comme le fJsifaleur même.

Montevideo, 24 a tût 1846.
Rodrigue?!.

Avis .Divers.
avis.

On demande un homme français ou espa
gnol pour le service d’une maison ct celui de 
la'cuisine. On desire de bons répondons.

S’adresser au bureau du Patriote

WILLIAM DAVIES, AMERICAN DANCING 
MASTER.

Begs leave to tnform his Friends nnd the 
Public at large, ihat has rented a Commodius 
Honse, sitwadet in the caIle de Buenos Ayres, 
n° 112. and ho intends to commence in his 
profesion. t< wmorron sunday carrent. at 10 
oclock. in the fur en on and to continue untill 
J- P. M. Persons wishing to enjoy a complété 
know ledge of that plcus ant etc. polete branch 
of éducation wPI bc altended to (hier perfect 

satisfaction, both m the French English, and 
Spanish meihoih from. G to oclock. every eve- 
ning.

Ternis wiH bo mode Lncwr by sering tho 
Master, at n ° 112. callo Buenos Ayres.

Montevideo. 22 août 1946

Avis»
M- J- Raymond o l’honneur do prévenir toute 

personne qui aurait des réclamations à faire 
sur le restant d’une fonda quia appartenu â 
M. Leon Augarde, de vouloir avoir la bonté 
d'adresser, dans le delai de trois jours, leurs 
réclamations a sa demeure, rue do los Andes 
n. 188.

A vendre.
tdrUn café, connu sous le nom de CAFE 

LEON, rue 18 juillet, n° 169,
S’adres er au bureau du Patriote Fran

çais, ou audit établissent» Ut.

On desire,
JÎJn français de 30 â 40 ans, pour faire la 

cuisine et servir quatre personnes.
S'adresser rue des Missiones 108.

Montevideo, 18 août 1846.

A La VILLE DE NAPLES.

RESTAURANT
FRANÇAIS ET ITALIEN,

Tenu par les

Freres Bandinelh\
Rue du Cerrito n°2ï9.

•atantiw,
AV 1S

L< s personnes qui ont des comptes â régler 
avec l'hoirie de feu Laborde Raymond, sont 
priées de bien vouloir s'entendre dorénavant 
avec M. François Roustan fifs aine, rue dû 
Cerrito, uu 171, nomme par M, le che'ncelielr 
gerant le consulat general de France en celte 
résidence, pour Dire la liquidation de ta suc
cession dudit sieur feu Laborde Raymond, do* 
cède â Montevideo.

Mohlevideo, 1er août 1846.
François Roustan.

El Merçantil
DEDIE AU COMMERCE.

Ce jotirna1 parait tous les jours à 5 heures 
du soir, les dimanches et jours de fetes excep. 
tes. Avant l’heure indiquée et vers le milieu 
du jour on recevra un supplément contenant 
les entrées d sortie? avec indications des port?, 
chargement, et de? consignataires.

L’abor.ncineni est d’un patacon pnr mois; 
les avis seront insères gratis pour les souscrip- 
tcu

Les suppleinens paraîtront meme les jolir 
fériés.

Le Propriétaire-Gérant Jh. REYNAÜD

Imprimerie du PATRIOTE FRANÇAIS.


